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EN 

‚LA MAFE, 13 Juòn. 
Le Roi est „arrivé hier au soir vers:dix heures, en parfaite 
santé, en cette résidence, de retour de son voyage à Weimar. 


sen te De Feng ne LS E 8 Ae 
E: H EE EAR NA 5 mit 
adm des hommes politiques se porte en ce mo- 
tr la Mation du-cabinet anglais qui, ainsi que nous 
spaans k plusieurs jours, se trouve en présence 


dance politique, et le foyer domestiquë pourra être profané pat 
les ienoblas detmain d'unelub. A tarbe la démagogte lógis- 
lative a textuelkement déclaré que le sotiakisme était son prin- 
cipedirigeant, et continue, sous diverses fotmes, à faite ntain 
basse sur le droit de propriété. Les feuïtles vadicales d' Argovie, 
de Berne et de Bâle-Gampagte dermandent à gramds orîs le 
peuple suisse (les corps-franos), se própare à suppléer à tiner- 
tie de ladiète, prockame enfin ses volontéset s'en passe diveete» 
d'abandonner le leur. Et sir Robect Peét Jui-même qui vient de montrer,en | ment Yexéenteur. On chantait en. 1793 dans les raes de Puris 
matière commerciale, des doctrines si favorpbles a groaptrké du pays, | une chanson terminée par ce refrain : 
e aÂnis î tt ae ges af | Re ke evoir le | 

ea or in EEN Vn an ge pe banen AC Nd 5 
Notre Jeune- Suisse ne nous.préche pas autre chose: daws- ses 
journaux. Ces appels vontinuels à l'insurrectioa nesant qus 
trop entendus par nos turbuleùtes populaces élevóes à Apcole 
de Î'anarchie, affranchies de tout frein moral, ct dressóes pu dò- 
sordre par la vie de taverneet de carrefour. On n'exagèreen pas 
en àffirmant que la Suisse.renferme anjourd'hni dans son sein 
une population de'quelques mille sanvages, prôts à servir d'n 
sttuments à teus des etcès róvolationnaites dunt fa’ France s'eùt 
| jadis soutllée. E Ì RE 
1" Gest suus de pareils atspices qúe va pröcharnömkent s'ocuvrit 
la diète suisse, delsts utié vitle:1%rée maintenagt én proië au Pa- 
dicalisme, capitaled*un cánton surchargó dè 'profétaîres 
gereux, endoctrinés par des misstorsiuikts” je rete 
mands, Vous pouvez d’ avance jugêr quélié'sf 
pour les députés appertehant à là ot 
á la loi fondásrehtater de ta-cowfedórten;’ 
; siori da pacte que. deras A Re: byutesr pense fl E 

du systèine'füdétaif, etat gende rg eekranbpehran 


$ucre, produit du travail libre, importéen Angleterre, a été bièn moindtè 
} quil ne l'avait prévu,8,000 tonneaux seulement sont entrés l'année der- | 
mire et Pon ne cómpte que sur 15,000 cetteannée. - 
_»La production desIndes-Occidentalés est, taalde au chiffre que lord 
 Sáridoft avait prédit en 1841. En ui mot, lé maägque de cette denrée est 
maànffeste, et Pótù ne doute pas que la consommatibd’ Me Baogrenitdt im- 
mersétment, si-les: droits étaient rédulta adkdt bas que le periottraît Îé re- 
venu. L’opinion publique ne comprend pas qu’ón laissts let doloniesconscr- 
ver un monopole, quand les intérêts-à js »wiennent d'être forcés 
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Ja 
| Gér ams Ter prtpeerdmsten, Il mettre lo Crpbje.Asa- 
les ports aúx sucres du.monde entier par ún, En ti Espérons que le 
„ao: ministère ver eù égard à'ces considérations, et te r eette concession - 
0 it an’en: Avic et ke beke faite nu Brésil iP poarra obtenir d'autrés'avanthges plurles produits manu- 

lee lk le Aedgflterre U ya une différence entre le droig | facturés ‘anglais ; nous augurons bien du retard du paquebot, et nous 
„pergu sur le sucre produit dû travail libre et le sucre produitdu | éreyens fermernent que sir Robert Pedl auta mieux aimé continuer à suivre 
"travail desesclaves. Gettedislinction, assez subti SE { la voie qu’il vient de prendre (la liberté du commerce), platêt que d'en- 
UE te en Od ton, assez subtile, se rattache aussi 1 ib re mortell lord John Russell et 

PE des intérôts et à des princies: 3 en ger une lutte terrible, et peut-être m e‚ avec lord John Russell e 
id Éte-Je rov pn principes: à des intérêts, parce qu'elle | tout le parti whig. » kr ed 1 
he EA gea es propriëtaires des Indes-Occidentales an- | On sait qu’hier a été continuêe à la chambre des communes ja 
: ike principes, parce qu elle touche à la question" | discussion sur Je billde coëraition, et ilest plus ‘que probs 
… Peet 5 kn des noirs, E] n'y a pas de doute que sir Robert | qu'au moment où nous éerit'ens lé sott'da cabinet est déei 6. 
mais il ont aten à lui, diëpósé à abolir le droit différentiel ; | Au reste, si nousen croyons'ùi journal anglais, le duc de 
bliep A eroelte question pâr des engagements antérieurs | Wellington serait résolu de donner sa démission quand même 

le Hipistère sortirait victorieux de la lutte. 
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celle das-droits sur le sucre. 




















































Ei» enen a Rd de ses collègnes, comme 


ne ä. Gonlburn, tpstsur oetté iòn due lord 
iii Wit Sik EE Per Ut sur cette question quae lord. ren m_ 
5 ete ekser, gal lig mes „av aient bbhédeaitus en: 1844 Ils Ja aR ih rd a 

Eind geh ke deonioses ; èt. | ons dit’ rode Arne 









nt eu lieu sur la Mense le 10 de ce 


ant déjeuner-dinatoire a été offert 


EES 


lé Pripcé d'Orange et le Prince 
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jètd | -Vilfe, Parmi les | ore ao tn Gitiser &renpo viele 

ie : Her je” 1d EE arm les | ybtie de la Shaisdet dleerploi de mesures. de GövIGD bavkrs 
s oe apr Je En EN bene Hoed en | emg goa els dû Is jémiteh, Abmyn. moten 
le, d_4 Gnatimite. Avec ses-seules forgesatie.| plysionrs membres du conseil de Ia ville hi 2 tl gekr ej "tilitpidation he sérd sans doute négligó pour Îoroen! main à 
on Agrger 1 'existor binet ; mais dr | REL Blarine, M. deMan, M. Ve tto de li iarine.d Sette mejprité, malheureùsement pou compacte,et dont. une 

zi ì danger 1 existence du cabinet ; mais str e,M.'de Man, M, Ver Huell, irecteur de la marine} ” t Tanks lien ied 1 
k Brilon, celle de 1'Irlande, elle a rencontró des. | 40E ee lonel Besier, commandant le corps des mari- ritten de on der en pd veg ansing 
à srad ea être les maîtres de la situation. Ce dn d de rn af et Rynbende, bourgmestres d’ Amster- de par trai Ee ea anr hôte ver befskonidideiteaie à 

tz contents, les protectionistes, dont NT oe nn ronoucer; eb qui peut être rogurdób: oocrins ie 

la chambre des communes est lord bes dine chef dans | Des toasts ont été portés en l'honneur du Roi et des membres se pronouoer, eb qui peut être vogurd 


où en sont les chôses dans le moment actúel, esf-vetlinde sati 
sia réanion du camp fédéral de Thounesera ou non gjoutnde à 
l'année prochaine ? Les cantons de l'alliance Tuceraoisg tépa- 


de la famille royale; des toasts ont aussi été proposés à la So- 
ciété du Yacht-Club, et à la prospóérité des villes d’ Amsterdam 

et de Rotterdam. Nt | 

anne Pel) 


OEM CETTE 


Be On né sait point d'une manière aussi positive ce qu'il fera re- 
tivement ‘au tarif des sucres. Cette question touche de très 


“Bekle mande. commeraiel en Angleterre, vt.il ne m nn 

Ee ere retch ; Amogsier M08 intentian ë, stie ol Wórwermondmor particuliëre Joarsat dé La Hay e 

: Srl Voieî comment les journaux de randst de Den des aneka: ) 
aib 5: 








gnent, chose fort naturelle, eea loi rg ded on 

| aver Jevanilides herneises dans la’ ovpinbe dili :cöllkd es qoies 
ponvent'gadre manduer d’ öelster sitte oes tbped Zeal, pin 

} dent ou aptês là tetiue da camp. Si la questida est rSso}ub can- 

| trairement à la demande d’ajournement, et il y a lieú de lg pté- 

“t'samier, ces’ cantons sont décidès à n'envoyer leurs wilicee à 
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Lausanne, 10 jojn. 
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ad he j PE Eet Llepmgdeindämolitjon social: avance à gfAnds me: dens'| Thoude gg'aptanf qu'il sera dannò des (ies, auficandee 
zi »he bruit se:répand, et gagne châiftie jour créanté;'À Liverfobl, còmnie, |nokre Suisge.tAgenerée. La constitgazts.bezagiep deefrap- { neg org ds vont dmnnesd: enger bazin: à. sr. 
seen, ns heplengeben ls‘centres manafacturiers, que le ministère proposera, per d'un coup mgrtel la: puissance, paternêlla rn; vant Bemaid- j. ontrer, difficiles Onsnit.npetsindaicrirtoison welkde 
ijn range des droits sur le sucre, des mesures beaucoup plus libé- | rité politique à l'âge de, vingt. ana hind madame, ab xs guêre se montrer, à quehzue tits que sede ip seri - 
drei Beagenren hdmi hing oe devait. être ged par la législation civile de tous; Jespaysinoapable.de 'se dixi nd töire bernois sans y être exposé à ded actes de vichamce presqae 

a kt ee TGP, Jour (san et l'on assure que c’es : | Pars à dé i de daninnwee:Â nâ; T t-d'asllonek omt 8d Taa vast: 
se jor le ntnemient de ee a hd Le sainement dans ses propres affairesgseh proclamé désormais apte.4 toujours impumis. 11 paraît d'ailleurs qee le éeffs de milioe- 


à intervenir activement dans les affaires du pays. Electeur, il 
pourra refuser son vote à ses ascendants ou l'accorder sous con- 
ditions : censeur légal des actes du gouvernement, il pourra 
concourir à la destitution deson père etle frapper au besoin de 
flétrissure. La rebellion filiale prendra la forme d'indépen- 


que Berne a dèsigdó pour le dats de Thodue,' corhgite dans bes 
rangs un bon norabre d’offoiers et de soldats áyant servi, il 
quinze mois, dans les corps-frances qui furent défaits de fi 
murs de Lucerne, et qui n'aspirent qu'à venger ce qu’ils appel - 
lent leurs injures. La prudence la plus vulgaire prescrirait d’a- 


Mais c'est surtout dans les fragments d’Andromaque et d’Aforaca que en. 
bile et passionnée tragédienne a été admirable , eublipie „dorsqu'olile s'abtn> 
donne aux merveilleux éolats de la passion , aux bondissements spontands 
d'une âme en peine. L'implacable et jalouse Hermione n'eut jamais de plas _ 
terrible interprète, soît qu'elle commande au malhoúreux veste le. tmotwrre 
de Pyrrhus : ° 


ng hbe re aunée paraît devoir s'élever de 
isd e 18 . cheresse 1 règne dans les Antilles ; 
- vnteaarite de ks an Horen, hs 1 schellings plus élevés 

Ks spogue. Les espérances que sur Robert Pecl 
. aralboroaeren 1842 ne se’ sont auennement réalisces: nd Ja quantité de 


mn 


es ERUÍLLETON DU JOURNAL DE LA HATE. 44 JUN 4848, 
« ii eenn ek 5 en 
…"SSARÍE DRAMATIQUE DE M°* RACHEL, 


ee” Sdlemenjoste4. 
EVEN 5 HAN mk Dijn rde 

… GMeae ae Goëtke qui, erby au,faîte de la science „et dou par le génie et 

: erp et Ptssanne magique d'attributions presque divfnes, s’écrie du milieu de. 
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lées ; en la voyant porter sans effort ces lourdes pierres d’yn temple abattu, les 
remettant l'une après l'áutre à la place qu'elles ont ocoupée, et se retrouvant 
toujours daïhs oe dédale de matériaux démolis, qui dewaia joncheraient de 
nouveau ces solitudes pleines de brousailtes, si l'actrice caurageuse cessait de 
poursuivre son oeuvre commencée | 
_ L'irrésistible entrainement produit par la tragédienne est dû au naturel, à 
la pureté, à la noble simplicité de laccent, à la-prudente róserve dugeste,à 
| \'éloquente énergie du. regard. Comme ellenous inspisa wie sainte terreur des 
orages du cceur,et l'inexprimable est prgoisément ce que la sublime actrice 
nous fait le mieux conngître. Suivez le sentier lumineux traoé par sa diotion, 





Revenes tout convert du sang de Pinfidèle, 
Allez: an cet état soyes sûr de mon coeur. 


ooit quo dane en Parent von goronne olponsveize brits de oet Gemeenten: 


































nen «Oh! aì je ponvais maintenant n'être qu’an!hontme!» n'est:pds | claire et incisive, voris vous trouver sur ure route noutelle, et vbus voyez tout GERD nd 
ief sMaigneux de tout, plus:blasé ;. plas dépoursede sensations naïves quo, | à coup willaminer à vas yeux l’aspect le.plus hoogen da aepousde du’ gebaggerd hadde: 
Setigein opligé d'avoir tout vu, tout oon et-tout contparé.: Lui aussi s'é- | poète, qui fest plus seulement dans la phrase, dans le vers; 'naaïe daw I*hó-” en eet dea daantnieese orn ‚ 
Ì zee Mps fois ‚da. hant de za fàcheuse ‘omnizgciende': „Oh 1 aì jer pouvais, |. misticlie, dans le-mot; darts la syllabe. fout stanime, de perscunifie, se réalise j EE que Factrice a été belle et pathôtigüe d'expresstûn ef d'attitude danste 
be Pe Qo’um simple spectateur, un homme du public! et ne pas savoir d'a- | sous le souffle de la jeune inspirée, et voos vos: étoùner que ces mêmes vers | monologue du 4me acte d’.Aoràce, où déjà dans le cosur de Camille groude Pe 


s- peled eûment de la pièce qu'on joue , n’avoir pas vu dix fois telle scène 


ï que vous avez entendn réciter tant de fois piieÉautres, que vous-môme avez 
eN get: ' it Oh! ei je pouvais ne pas connaître un à un tous les effets de 


rage qui va éclater comme la foudre con1re le triomphe foreená de son frêve-: 
‚lus, avez étudiés dans le silence du cabinet, stient bien ceux qùe jusqu’ici on 
























ef Beteur, ne pas savoir comment il prononcera cette phrase, commentil | n’avait pas eu Vart de vous fdire temafquer ; qui justu'ici avaient passé ina- hj henna arti pik - 

” Maa public tel mot, tel vers , döntl'intonation est note, — de même | pargus ou'étaient perdus pour votre admiration. St ° eraren tnt gana han amer. 

aen Hi pbuadeit noter d'avance Vihipression ‘qu’il produira dans la salle. … … - :Quelle‘conmaissanoe du cveur humain, le Rachel mantredanssa wanière | Tout celaaétgdit par. pn,talpahpanssrain., en présence d'an immense: ot 
1 ores orirtes, cela vaudtait bien la pêiné dé supporter la chaleur étouffante | de coticevoir. ses rôtes ! Elle en est le secgnd auteur par ses accentset par sa | brillant audjtoire , initjg ajvsgkenniers-miystères de l'art , et ómingumeiat ‘die 


t in wall 8 
eme tallede spectátle ‘et dè'päyer deuk foie le prix d'une place. Mais, pour 
ei mgee PRT Aux ide’ prétongùds ‚ aux impressions premières, quê de peïte , 
he faut pa ‘avant qu'on ait rencontré au thóâtre la puistanae 
&, árdent, éiergidue , incisif, illuminant la scène d'une clarté 
, dédnigriant lestentiers hattus de la tradition, se cróe une 
ie’, à force d'intélligence et d'heureuse audace , de naturel et de 
gÚ tadhant ce qu'il y a dans éon Front résolu et dana son ceil 
a0tpbre , marche droit au but de ses rêves, et l'atteint, car sa 
te brise l'obstacle ou meurt à la peine, A son epparition, les 
ie de cette clarté soudaïne et imnprévue qui les frappe au mi. 
ls.cèdent au charme magique de ce talent créateur qui 
outée , V'écho endormi au milieu des,ruines,, et la Sion 
plus charmante et plus belle. EE 
mA TA, del ‚dramatique de Mlle-Rachel, ce. devait être à peu 
Dn kred nei but critique un peu dédaigneux de tout; un pen blasé, 
Kien dépourva di segneatio ï in’aurait point encore entendu } 
v…Agbie et in telligente naren ams naïves, qui n’aurait point encore s a 
aon enchantement: ex e. Mais quels n'ont pas dû -être sa surprise et 
» endo 


physionomie.. Les divers aspecté sous lesquêls élle allait noùs développer sun: 
tetent, ajoutaient un intérêt indéfinissable à cette soîrée dramatique. 
… Duns le premier acte d'Zsther, qu'elle s'est Montrée touchante dans ton, 
humilité, dans lexpression de sa douce piété et de son mépris des grandeurs, 
attendristante’ dans les aécents de cette doúleur que lui inspirent les misèrés 
de Sion, et quand'élle se'roumet' aux oydresdu pieux Mardochág et se dévoue 
pour son peuple! Quelle a été belle 'et terventé dane «a prière au Dieu d’Israel : 
Commande en me voyaat.que son courrouxs’apaise, - 
Et prête à mies discours un charme qui lui plaise. 
Jamais harmonie dès vers de Raëine’ n”äait bi délicieoement soupiré à nos 
oreilles. Il nous faudrait citer chaque vert, sì nous ‘vonligris analyser toutes les. 
mruátes délicates que l'actrice nous a dévorlèër dâns cerôle. es 
Dans le Jee acte de Cinna, qu'elle a éfé noble et fKère dans, le personnage. 
d'Émilie! Cette voit forte et fexiblé qui gfánde et qui menace gomme l'orage, 
coritient à la mâle expression de ces verts dignes d'une Romaize ; 
La perfidie.est noble envers la tyrannie ; 


posé à l'enihourigsme pgurbeefgijable supóriorité, Tout oela aébé éovuté, aan 
au milieu de ces sigges mgdfueux d'approbation qui troublent k'atteudisse 
ment et l'émotianydent on ainge à so pónétrer en silenve, nieïnaver cot Remis 
sements d'enthousiasme , ces flatteurs murmures d'adstiratiuugei stat fetan 
gage’ des âmes profondément émues et qui circuleat de rang en ruug Cote 
| unagtigcelle électrique. Meis quand la célèbre tragédienae outetisé de tenir 
tous les esprits en suspens, les bravos, les applaudissements édlatèreint de tous 
Ies coîns de la salle , on aurait dit alors que Venthonsiasme s’Stikaceru de ta 
contrainte qe nous nuus Étions'faìte pour ne pas troukster zo% plditirs Nito Ra- 
chel, brisée de fatigue sans doute, mais bien heurènse, aura recon à te briëlan 
te ovatión que lui dédernait ici I'élité de Ja sotiéeBerdi konde Sldgaiit, tes 
‘twionipltes quo Pazis lui fait , quand chaque sir ei Mgshtre on la contre d'âp» 
pleadisserenteet de fleurs. — Gre Se 

_: Notre dette ainsi payée au talent Gé te ritt edi de Pépocen , 
tous en’ resterait encore une vassgttitter éiVers haden dd’ hous ont fait ces lais 
girs. Sans der äterventign: éé ore dour ; VERE de La Hayo eùt éé 
privé dû plaisir d'enterdee Ker weppluodie Welt ibilsder Naus tégrettons vive 
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à E + B : ahd É era ‘hi € : je 
{ :ereaiee; en Pentendarí ûptatant cette reine incontestée de la tragédie fran- | __ Et quand on rompt le couts d'un sort si malheuteur, rp dent qu'un ma eenn MENG mam enn 
- resensciter het ast póken! los-anoiens ohefs-d'asutre de ha littérature, …‚ Les:cobuts les plús iagtats sont les plas góudreok ‚ esamoedes vrais umiede : | et 
et inté op isé on Sharnge otWónergie:de-sa didtio ces passions éteintes, | Er ie alen er TNA in AE Ee TE EE t 
B ret Eplisé, cétte langue vieillie, mais vicitlie du mauvais côté de la Un ceut vegimert romain ose tout pour ratie maen 


Rena: des langues, quand rien me reste de toutes ces choses longtemps par- Ume odieuse vieà qui le faiteervir. 





ig Kfarner la réunion du camp qui pourra bien devenit ua champ 
» Ae bataille; mais geftains étatsconservateurs s'aveuglent comme 
& plajsirsas leg dângersde cette épreave que leurs adversaires 
s'appfêtenit'três-vraisemblablément à ea St, en effet, Lu- 
cerne et ses alliés persistaieut Je as d'en voyer leurs mi-. 
Haes Thane Aleid, da Dae & federal aatoriore tT diète à 
„Jes y contraindre pas la force,et rien ne pourraitservir plus avan- 
tÜgeuseraent les vaes diparti quit Hit de lag 
‚spédition qualiftëe!dérigoiremdnt dp lógg 
“veentraté en'serait fe premier acte. lig ì 
Alré Águrer, en avant-garde sea gorpsk 
maisgessé:d'òtre-emdieppnibids. 
“Nos faanciers-socialistes, réduits aux expédients, attendu 
=que Jes inpôta existants-ne rendent presque plus rien, viennent 
“de faire adopter une loï qüi frappe d'une contribution extraor- 
dinaire les immeubles situés sur le territoire vaudois et appar- 
-utgnantà,dea corporations êtrangères religieuses ou autres. On 
‚esleule qua cst iimpòt nbsidianak rapportera .awfise Ja. senmmé de 
gent, midje livres. de. Suisse. Il est fort présumable, comme on 
‚Na -ditil g a peu.de jours à notre tribune, que cette razsia lé- 
‚„göslatite súr-1d.propriètá ne 3’ arrêtera pas-là. Notre révolution 


















t dp,f À fBvrien.a 61 salude du eri significatif d has les riches !!_ 





EOL nr E i Tt hen & 
netbe: Affaires d'Amérique. 
vet We gouvernesieit de: F Unior, pressd'piar le Bèsoit d 


gökéral Taylor dela mativahse vstédelt ion dins’ Kidd fs iEs'est | 


placó, organise,”sinon er réalité, dt nhöiësSdr le papier, son 

armée de cinquênte-milfe volontaites. Une ëorras ondance de 
sx Washington. adressóe ae journat de Pitiltdelphië PAnterican. 
Ppotdtient:ù ee propos ee quf fits tien Ere 
tsbringtstrois mile se mettrdaten danpegne amssitdt ‘jn'sFsera possible de 
sche zoneenwer, LelQónútal Scott serät commandant en chief, Bes réiuibttions 


noenkété eapédiées anjourd’hai. Elles: sent confme sait, « Indiana, 3régi- 


r.reenkesdiligois, 3 ;Kentucky, 33. Tennessee; A; ete, ete. Le-reste des cin- 


es portegmidle bamnes Sasmera la réserve, Jis-devroùt se tenir prêts à mar- | 
€ : 
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De Bastia , Nelson dut alter à Porto Ferrajo pour y remplir le même dé 
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appe, ghandonnant aux Espaguolg le navire captewé-d'abord, +: 
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‚paix canclue entre Naples et la républigue frangaise, ao laissent pl 


hjek-à Ia présence d'ûne lotte. anglaise dans la: Méditerranée, side 
s pensa qhie la côte de Portygal devait être surveillës ; et Neksomsjuij 
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vremsiaiteherrille de Palmella s'est soulerée: éllé'a notumé une 


junte comppsée des personnages les plas reeommandables du 
pays AR: Balagaeieo de Carbalho, président, Jose Fernandez et 
PedrodsErata, Peniche gt Abrantes sersont-prononcós. La juntede 
__Coimbre à ordonné le 27 Ie départ d'une forte division pour Lis 
spgons afin de battre les troupes qui n'auratent pas encore ad- 
ere AN Mouvement révolationnaire : elle avait décrété que 
troit jours ferait feu sur le peuple pour 


toat militaire qui dans kes 
‘Combattre ses désirs, serait censé avoir pris les armes contre 


la patrië. ae HRN 

. Les nouvelles que nous avons ‘regues de la frontière de Por- 
tugal, dit-E/ Heraldo da 6 juin, ne permettent malheureusément 
pas de croire au rétablisseinent de ordre; il paraît, au con- 
traire, que les affaires se compliquent chaque jour davantage, 
sans que l'on puisse prójuger quel en sera le dénouement. 
Hier le bruit a circulé quc les ministres de Dona Maria ont 
demaudé leurs passeports. Cette nouvelle nous paraît exagérée 
Ou du moins prématurée, meis elle démontre l'état d'inquié- 


tude de l'esprit en ce qui concerne le Portugal. 


jn _ _… Chemtus de fer. 

„iy avait àla fin de 1845, en Europe et aux Etats-Unis d’Amérique 
16,400 kilomètres de chemins de fer livrés à la circulation. Leur établisse. 
ment avait coûté 3,987,000,000. La dépense moyenne par kilomètre est, 
par consÉguent, de 241,751 fr, „et, si l'on estime la populatiou des paysqui 


Bird aujourd'hui anc plas ou moins grande étendue de chemins de ier, à 
298 millions, il se trouve que 







"jor TBE ata de chague habitant a contribué en moyenne 
EUS Bäes a Torn EGKS de fer. Mais on-concoit 
dU pays A Pautre, cà PRHRRONDE fe fer. Mais on concoit que, 
TA N Ere, cè ckí %pbrouve des va t edi Er A 
Belgique, la dépensc est de 30 fr. ’ pes variations tonsidérablès. En 


P 
10 c. par. habitants; en Angleterre, de 74 
en Allemagne, de 8 ft. ;anx Etats-Unis ì 
70 c. En Danemarck, en Italie, à Cuba 
 d'] ladépense par habitant sc bälance entre 3 fr. 
Ve. et & fr. 26 c. Si nous examinons les frais de construction per kilomè- 
tre, nous trouvons qu’ils so: 


nt en Belgique de 261,000 fr. ; dans la Grande- 
Bretagne, de 550,000 fr. ; en Hollande, de 210,000 fr. 3 en Allemagne, de 
„460,000 fr. ; aux Etats-Unis, de 113,000 fr. ; en France 


fr. ; en Hollande, de 10 fr. 85 c, ; 
de 49 fr. 57 c. ; en France, de 9 fe. 
et dans la Russie d'Europe, 


à de 335,000 fr. ; en 
oemarck, de 118,000 fr, ; : 7 3 
En pe ek ee „000.fr. ; en Italie, de 200,000 fr. ; à Cuba, dc190,000 


eheming de fer avec la dépense qu'ils avaient oceassionnée à la fin de 1845. 


Beles kilomètres, francs. 5 
Belgique, 559 145,984,014 
entei : 3,635. 2,000,000;600 
ret ende, _ ER 154 82,340,000 
E emagná,: 8,140: --: » 502,460,000 … 

tats-Unis, 7,500 «Ar … 846:075,000 
‚France, Vr 986 - t/o 1 + _330,000,000 
alen et TB ett 1ODOO 
! ie ee Se „SEAC arps. …t H 

En Cabs, zis reg cet men etn. dn Gi doo & 
bren Russe, a heanig EL vie Blue Doeners nia 1d;56D,00D, t 
CNB in nz Te eden a 
| 16,400° 3 936,989,414 
Le perfectiaskealbuf Bras les-tocomötives offre de 


- En LERT, les predières locomotives faisaient avec une ch 

nl meat, on AuglelSfreenNiron: 40 kilométres par heure, En 1829, le Rocket 

faisait 25 kilomètres par heure ; en 1834, la vitesse du Firefly était de 34 

_kitomêtres ; en 1839, le North-Star faisait 62 kilomëtres ; enfin aujour- 
d’hui on arrive à une vitesse de 70 kilomètres par heure. Dans la même pé- 

…rtade de vingt ans, on aréduit le combustible nécessaire aux ‘locomotives 

„de cinq slxiëmes. Là où il fallait autrefois six tonnes de charbon, il n’en faut 
plas qu'une aujourd’ hui, 


Bee Etats-Unis, les plus petits rayons des courbes ordinaires ont de 60 à 
ie mètres ; en Anglcterre de 140 à 280 ; en Allemagne, de 280 à 400 ; 
ers Belgiauë de 400 Bapo; én France, dé 600 à 808 ; e 





hetedhde, Be f,000a1,00ë: TE On eg 
N tessesiëhtane det sur. les Kignedátiglaiss da Nóitherr ebkaëbérú 1 
e 58 kilomètre 


; par heure, sur le Great,Western de 53 kilomètres, sur la 
ligne de Londres à Birminghamr de 43 kilomètres: sûr celle de Manchester 
| ineen, de 39 hilomètres, et sur. le chemin de Birmingham à Goemtense 
8 omt A détails que nous venons-de: transèrirt suffisgät pour 
onner une idée du mérite de la carte de M' Potenti. Cet ingénieur a par- 
touru pendant trois ans 1’ 


Ont servi de base à son travail. 


a ep italien , M. le comte Pctiti de Rorcto ‚ a fait également un tra- 
Vitale, Tú Ae S sur les chemins defer; maisil a borné ses recherches à 
Voet venir développement des railways en activitédans ce pays est enccre 
A : Int, Cependant, à Pheure qwil est, si l'on cxeepte les Etats- 
Waveren quelques. prinofpautéstseeondkires , tonsde états de la Pénin- - 

Ont mis la-main- à'Poeuvre. ‘Les premiers chemins de fer qui 


vane Halique 
ef Hi 8 SRE NEEN DN . 
din “ntrepris de lautre côté des Alpes, ct qui sont.dctaellement livrés : 






DRUTEN RTE ER: 





“! 3e de la Manche, s’étendait par des ramifications soutorrains jusqu'à celle 
: Elba Sit John Jervis coramandait dans les eaux du Tage ; maïs Na Soereté de 
an Amiral, mêlég de): Fudence et de douneedt,' aAt comptichê "ee ‘mouvd- 
Rass ‘périlleùx. fl '&eai päfvenu à chrldrer lés pertes énormes que sa flotte 
t geatt subies durant P'hiver qui venait de ‘finir, lorsque l'occasion se présen- 
2 el Épargner à son pays un grand .désastre. La. ffotte espagnole,, forte de 
“ilagtscing vaisscaux de guerse et.de douze frégates, quittant le-port de Cadix 
les premiers jours de fevrier, naviguait: Vers Brest; dont clie espérait: 
“Ompre le klocus, afin de ponvoir ensuite, ralliéc à la flotte hollandaise, ba- 
Ayer Pescadre que l'Angleterre avait sur la Manche. Ge n'était rien 
Mons. qwouvrir. la Grande-Bretagne_ aux _…invasions… déjà rêvées par. 
belliqueux voisins, et sir John Jergis. „nonobstantson infériorité numé- 
Pique (B) (il n’avait que quinze vaissealx de ligne et six frégates), résoluj 
'empêcher à tout prix la jonction des estadres ennemies.  - 4 
Une eprour favòrable servit ses projets. Tfompé par Tes rapports d'un 
Yäisseau américain, qui lui-même ignorait l'arrivée de renforts récents, don 
en Seph. de Cardova, Yamiral espagnol, ne eroyait avoir affaire qu'à neuf 
ve. velsseaux de ligne, ct sc fant à son écrasante supériorité, il leur coura;t 
nete sans beaucoup d'ordre. Dans la matinée du 14, quand les deux flottes 
Pp rent én vue, un épais brouillard diseimulait encore les véritables forces de 
âmiral anglais. Cependant la vigie espagnole comptant plus de voilds 
<elle.ne \'gvait éru. d'abord, s'en ezxagéra le nombre, et signala quarante 
„asenur de Ì; Ce faux avis jeta Palarme, non-seulement au cceur de 


Yb: 


gue, 

k ah, Maisencere:dans tous ses équipages. Il est vrai de dire que la ma- 

> PBE Espagnole était à cette époque on ne peut plus mal composée, ainöi 
ied Afteste énergiquement. une pasquinade du temps publiée à Madrid. 
Moneait la vente à has prix des dilfërents ordres de Pétat; arrivé à 

OM se trouvaient pêle-mêle. les officiers de marine tout équipés, et 
EC Y-compris, le prospectus déclarait que ce lot serait donné pour 

i t même une belle indemnitéà la personne qui voudrait s?en 






WServis, profitant du désordre où se trouvaït la flòtte cspagnole, 
TE Zes vaisscaux formés en deux lignes. Cette manofyyre lui pet- 
ele centre la ligne ennemie, et neuf vaisscaux espagnols, 
LL dtrigea d'abord sa canonnade, furent contraints de se reti- 
Vene .assez loin pour ne plus prendre aucune part au combat. 
hi saus de tableau des deux flottes : sous les ordres de sir J. Jervis, 2 
gates, A:cloop et “ons, 2de 98, 2 de 90, 8de 74 et 1 de 64, plus 4 fré- 
En ee Cutter ; sous les ordres de don Joseph de Cardova, 1 vaiïs- 
paise pe de si Rissde: 10E canons, 6 vaisscaux à trois ponts de 112, 2 
ki uden 18 de z4, plus 10 frégates ot-4 brick. 
EA 


ga, : 


u 





de 280,000 fr. Voicile tableau du développement des 


j:cation: des-Kignëss:il. ezaciùnik sepzels 


résultats prodigieux, | 
arge de’-40ton- : 


gf Tuatie, Je 400 À [4 


Europe pour réuuin ef, résumer les matériaus qui | 


à la circulation ‚ sont ceux de Milan à Moria ‚ et de Naples à Castellamare 5 
depuis , de vastes projets ont été concus, et l'on pousse les travaux sur plu- 
sieurs grandes lignes avec beaucoup d’activité. 















































rin ét le lac Majeur ; elles réuniront la capitale avec la mer, la Suisse et le 
reste de PItälie septentrionale. Pour la communication avec la Lombardie, 
ik faudra prolonger la ligne de Milan jusqu'au Tésin. Les projets du gouver- 
nement sarde vont. plus lain encore. Il s’agirait de rattacher la Savoie au 
Piémont en pergant les Alpes près de leur base, 
tance du col du Mont-Cenis. 
Ce chemin de Turin à Chambéry a été mis à l’étude 
à l'exécuter, 
été faites par la main des homraes. Outre les lignes gouvernementales, il 
y aura des chemins du second ordre qui seront concédés à industrie par- 
ticulière. Des demandes ont déjà été adressées au gouvernement pour les 
lignes de Tarin à Pignerol , de Turin à 
Le chemin partant de Turin et suivant 
ger sur Milan, en passant par Verceil e 
cönfié à P'industrie particulière. 
Dans la Lombardie, les travaux de la ligne de Milan à Venise sont pons- 
'sés avec activité, Ce chemin se rattachera au réseau sarde, et reliera entre 
elles ces deux parties de l’Italie. Les lignes secondaires du royaume lom- 
bardo vénitien se dirigeront de Milan à Côme, et les villes de Bergame, de 
Mantoue et de Crémone se rattacheront à P'artère principale. Lorsque les 
lignes intérieures seront achevées, il faudra encore souder Ic système lom- 
bardo-vénitien, d'une part aux lignes qui se eonstruiront dans les provin- 
ces situées sur la rive gau she du Pö, et. de autre au réseau allemand, dont 
Trieste est un point cxtrême. La ligne de Trieste à Vienne metra l'Allema- 
‘gue directement eri eòmmunication avee Italie, ct PAutrièhe a ùn im- 
„mense intérêt à:établir, le plus tôt possible, cette communication. 
- Sur la rive droite du Pô, une compagnie sollicite lautorisation d'exéen- 


la ligne gauche du Pô pour se diri- 
t Novare , sera probabtement aussi 


ger jusqu'à Modène et Parme, pour la relier au réscau sarde. Sans les résis- 
tances da gouvernement pontifical, ce projet aurait déjà été mis à exécu- 
tion. Si ce plan se réalise, la vallée du Pô sera traversée par deux grandes 
lignes, dont Pune abontira à Venise et l'antre à Ancônc. 

En Toscane, on travaille avec ardeur au chemin de Livourne à Florence. 
Il est déjà livré à la cirenlation de Livourne à Pontadera, de même que la 
ligne de Livourne à Pise. Deux compagnies ont obtenu des eoncessions pour 
les chemins de Lucqucsà Pise ct de Sienne à Florence. Cette dernière higne 
est connue sous le nom de chemin toscan central. se en 

“Dans le royaume de Naples, les voies de fer entre la capitale , Castella- 
mare et Capoue, sont Itvrées à la circulation. Le chemin de Capouc s’éten- 
dra jusqu’à la frontière romaine et deviendra ainsi une portion de la ligne 
destinée À telier sans doute Rome et Naples. Le chemin du Midi se dirigera 
à Nocera vers lOrient pour aller rejoindre la mer Adriatique. Tel est l'ex- 
posé de la sitnation des chemins de fer présenté par M. le comte Petiti dans 
son curieux bùvrdpe.: T’auteufr he ’se borne pas, du reste , à la simple indi- 
seront’ l'avenir et l'inflaence de ces 
nouvelles voies de eommunication pour PItalié sous le rapport politique , 
commercial éEmAtRústridt; be berte pärtie de sor onvrage n'est pas la moius 
zntércssante,  … … … nv : ‚ etn Gt 
1 …M. Baumgarten vient de publier une notice sur l'état des chemins de fer 
rallemands en 1844. Depuis cette époque, il y a eu de grands progròs dans 
Taj donstrgetion des lignes de fer en Allemagne. Néanmoins, le livre de Mr. 
Báumigárter, 
peut encore être consulté avec fruit, et il offre un résumé intéressant de 1'é- 
tat de ces nouvelles voies de cominunieation dans les pays germaniques. 
Dans ses deseriptions, il a adopté l'ordre géographique, ct il passe sucees- 
sivement en tevue les chemins de fer autrichiens, prussiens, sazons, bava- 
rois, wurtembergeois, badois, hanovriens, hessois, etc. Il les apprécie à la 
fois sous le rapport technique, financier, industriel et commercial, et les 
renseignements qu’il fournit à ce sujet peuvent donner lieu à dutiles com- 
araisons, ie 
<X Une egrte sembläkde à celle de M, Potenti a été publiée par M. Vander- 
maclens gour les‘chefhins ddr belges. Gette carte en deux feuilles ren- 
rme os dränd nómtBre dinticatioris statistiques qui permettent d’embras- 
ser lajsitpation, des-ehemins de:fer belges d’an seul coup d'ceil, 


EN EN nk amen nt San ER Ee 
<5  PINANCES. — CON DRCE, 
sn el Les. changes. 
(Suite. — Voir notre n° d'hier.) 
II. 
DT PAIR DU CHANGE. 

La dépréciation de la monnaie a donné lieu à un phénomène 
dans les changes qui a longtemps embarrassé les auteurs les plus 
éclairés sur ce sujet. Pendant la dernière guerre, on sait que la 
monnaie anglaise a éprouvé une dépréciation considérable, et 














Cardova, quì tenait à les rallier, cherchait à tourner par Parrière les lignes 
_anglaises, ct peut-être, — cr les historiens ne sont pas d'accord sur ce 
point, — prétendait-il par cette manceuvre éviter d'en veniraux mains 
Quoi qwil en soit, Nelson, dont Ie vaisseau était à l'arrière-garde, prit sur 
Tui de désohéir à Pordre de manceuvre, tourna sa proue vers les Espagnols, 


ponts; la Santissima: Trinidad, de 136 canons, commandée par l'amiral 
Cordova lui-même, et de San Josef, de 112; alors accoururent, d'un côté, 
le capitaine Collingwood, sur UExcellent, le capitaine Troubridge, sur 
le Culloden, ct de lautre le Salvador del Mundo, 112, le San Nicolas, 
80, le San Isidro, 74, et deux autresmavires de hant-bord. Le combat dura 
près d'une heure, plus inégal en apparenee qu'en réalité, entre les trois 
vaisscaux anglais ct le tiers de la flotte espagnole. Le San Fridro, foudroyé 
par Ezcellent, baissa'pavillon le premier ; le Salvador del Mundo amena 
aussi, et Collingwood aurait pu, en ne ‚Songeant qu’à sa gloire, assurer 
ces deux énormes prises; mais il vit Nelson obligé de faire tête à trois na- 
vires ; — le Santo Nicolas et deux autres — qui le canonnaient à portée 
de pistolet, et, avant tout, il voulut venir en aide à son collègue. Le Salra- 
dor, dégagé un homent, releva aussitôt son pavillon, et voulut recommen- 
cer Ie combat; mais il fut capturé quelques moments après par un des 
vaisscaux anglais qui survinrent. Lorsque Collingwo Jd arriva au secours de 
Nelson, les vaisseanx engagés étaient tellement près Pun de l'autre, que 
les boulets de PEzeellent, traversant de part en part la coque du San Ni- 
colas, allaient frapper sur les bordages du Captain, Le combat ne dura guè- 
re sur ce point. Collingwood, après avoir débarrassé Nelson, attaqua Za, San- 
tissima Trinidad, ct Nelson lui-même, reprenant Foffenstve, tout mal- 
traité que fût son navirc, aborda le San Nicolas, sur lequel flottèrent 
bientôt les couleurs britanniques ; alors, comme le San Josef, de 112 ca- 
nons, commengait à faire feu súr le vaïsscau capturé, Nelson et ses marins 
s’élancèrent, par dessus leur nouvelle conquêtc, à Pabordage de ce gigan- 
} tesque navire. C'est à cc moment que l'impêtucuz commodore poussa un cri 

où son Âme enthousiaste se peignait tout entièrc : « Westminster Abbey 
ou la victoire ! » répéta-t-il plusieurs fois en brandissant son couteau d'a- 
bordage. Tout plia devant cet élan furieux ; et en arrivant sur le gaillard 
d'arrière, Nelson y trouva le capitaine du San Josef prêt à lui remct- 
tre son épéc; le reste des officiers en fit autant, et le commodore, em- 
. barrassé de toutes ces armes qu'on lut présentait, les passait une à une à 

un de ses matelots de PAgamemnon, qui, le plus froidement du monde, en- 
tassait sous son bras le glorieux trophée ; un autre malelot, par un mouve- 
ment tout anglais, vint serrer la main de son capitaine, en lui disant qu'il 
était charmé de le rencontrer là, et fort empressé de saisir une occasion qui 
me se présenterait peut-être pas de sìtôt. Ea victoire, du reste, était chère- 


Trois grandes lignes gouvernementales ont été décrétées; elles ont pour 
point commun de départ la ville d’ Alexandrie et se dirigent sur Gêncs, Tu- 


et en passant à peu de dis- 


» et, si l'on parvient 
‘te. sera-une des entreprises les plus merveilleuses qui aient 


Savltgliano „ et de Casal à Valence. 


ter,à ses frais, le chemin d’Ancône à Bologne avee la pensée’ de la prolon- 


qui contient une foule de détails, de tableaux et de pläns, - 


et sc précipita au milieu de leurs navires. 11 se trouva pris entre deux trois- 

















que le pair du change avec la France, qui est ordinairement de 
25 1/2 francs pour une liv. st. , tomba à 18 francs Í2 cent. pour 
la même somme. Alors une baisse semblable eut lieu dans les 
changes, entre l’ Angleterre et les autres pays, quoiquù’il fût bien 
connu qu'à cette époque la balange da change était réellement 
en faveur del’ Angleterre. Feu M. Ricàrdo, ure des autorités les 
plus respectables en matière de finances, n’a pu róussir à expli- 
quer cette ariomalie ; « 100 liv, de monnaie anglaise „dit-il, re- 
présen:aient aatrefois une valeur égale à 100 liv. de monnaie de 
| Hamborirg. Sar tontes les places, une lettre de changede: 100 liv. 
sur Londres ou sur Hambourg pouvait payer la même quantité de 
marchandises. J'ai été obligé de donner derniërement 130 liv. 
de monnaie anglaise pour acquêrir les mênies objets qui étaient 
payés en même temps par 100 de monnaie de Hambourg, Si la 
monnaie anglaise avait alors la même valeur qu’auparavant, né- 
cessairement il fallait que la monnaie de Hambourg se fût élévée 
en valeur ; mais où est la preuve de ce fait?» La vóritë est que 
la mwonnaieanglaise était dèpróciée. La restriction des paiërnents 
en argent pàr la banque, augmentation extraordinairedu papier 
en circulation, laltèration de l’argerit monnayé, avaiënt à cette 
époque dépréció les espèces anglaises au degré sus-mentionné. 
En consèéquence, il y avait uri change nominal contre’ Angleter- 
re, tandis qu'en réalité le change étäit en sa faveur, parce que le 
montant de la dépréciation était plus élévé que le taux contraire 
du change. Nous ne pouvons offrir une meilleuré explication de 
Ja diffêrenceentre le change nominal et le change reel, que celle 
quedonne M. Senior, professeur d’ économie politique à Oxford, 
dans ses legons sur la transmission ‚des métaux prédieux d'un 
pays dans un autre; il dit: « La déviation nominale du pair 
du change provient de la difficalté de changer le langage du 
commerce. Le pair commercial du change entre Londres et 
Paris està peu près de 25 fr. 47 cent. 1/2(25 1/2) pour un 
souverain. Mais si quelqu'une des conditions sur esquelles 
le pair du change est calculé, éprouve un changement ; 
si la quantité de métal contenue dans la monnaie de’ l'une 
‘des deux nations est altérée, sans que la dénominatión des 
pièces soit changée; si l'Angleterre, par exemple, faisait entrer’ 
seulemént 56 grains 1/2 d'or pue au lieu de 113 dans ses piëces 
d'or, tout én leur conservant leur nom de souverains, ilest évi- 
dent que le pair serait altéré (car elles ne vandraient en réalité 
que des demi-souverains). Mais si le langage. commercial doit 
rester le même, et que 23 sh. 1/2 pour un souverain soit encore 
nommé le pair da change, ilest clair quela taux ordinaire äu 
change entre la France et 1’ Angleterre sera de 50 pour cent con- 
tre l’ Angleterreet en faveur delá France ; ou, en d’antres termes, 
ilexistera'entre le pair réel du change et le.pair nominal. une 
différence de 40 pour cent. L'Angleterre n'éprouverait qucune 
perte et la France ne retirerait aucun avantage de cet état de 
choses, qui ne serait plus que la couséquence d'une nomencla- 
ture ancienne. Leseul inconvènient que pourrait présenter ce 
fait, serait d'induire en erreur les auteurs qui traiteraient ensuite 
des charges, ét qui pöurraient'ne point faire attention que pen- 
dant la période dónt il ést qeêstion le langage commercial a 
tout-à-fait déguisé le fait véritable. Qaelqueserreurs impor- 
tantes ont même été commises par la législature, pour n'avoir 
pas compris cette différence essentielleentre un change rel ct 
un change nominal, Il serait trop long de nous en occuper ici, 
mais ceux qui dêsirent s'éclairer plus particulièrement sur ce 
point, peuvent consulter avec avantage l’exeellent traité de M. 
Mac Cullocki str le change, dans l’ E neyclopédie britannique, où 
ce sujet est très-approfondi. ee Ae, 
Comme ceteffet d'une émission extraordinaire ‘de banknotes 
 produisant un chânge #ominal contraire, vient d'être sèrieuse- 


|.ment examiné et a été considéré comme un des priacipayx mo- 


tifs qui ait amené la récente mesnre du cours, les lignes suivan- 

tes, où nous rious oceu ms, de la dêpróciafien de eours, fle 
FP Irlandeet de l'origine d'un taux de change nomina ‚contre ce 
pays, après la suspension des payetments en argent, ‘peuvent 
‚prêsenter quelque intérêt. ous suivons les: mêmés errements 
que le traité que nous venons de citer. teg nn 

Lors de la cessation des payements en argent, en 1 797, — me- 
sure que la banqued’Irlande, aussi bien que celle d'Angleterre, 
fut autorisée à adopter — la valeur norninaledu shelling irlan- 
dais ayant étéélevée de 12 á 13 pence, on, ee qui revient au 
EET: nnen I 
ment expiée : le Captain avait cu vingt-trois hommes tués et cinguante-six 
blessés ; il ressemblait, entrc ses deux magniliqnes priscs, à la earcasse d’un 
navire échoué ; son mât de hune d'avánt avait été abattu 3 il'ne lui restait 
niane voile entière, ni un hauban, ni un cordage, ct Ja roue avait ét& vemn- 
portée parun bonlet, Plusieurs autres navires anglais. égalemcht maltrai- 
tés, se trouvaient pour le moment hors de eombat, et la flotte espagnale, 
malgré ses pertes, était encore assez forte pour tfecommeneer Pacfioa; sar- 
tout vers le soir, lorsque les neuf vaisseaux dont nous avons parké au. eom- 
mencemeut curent pu rallier leurs camarades. Mais Pamiral espagnol, an 
lieu de commander l'attaque, ouvrit un conscil.de guerre sur l'état de la 
flotte et les chances d'un nouvel engagement ; neuf de ses’ officiers se dé- 
clarèrentouvertementeontre cette raasure; d'autres vépongdirent quelle 
réclamait un ajournement ; le Pelayo; ct le Principe Conquïstadòr farent 
tes seúls à demander qu'on les ménât aúëombat. …-* en, 

Les résultats matêriels de cette bataille navale furent la prise du San 
Josef, du Salvador del Mundo, du Sen Nicolas ct du San Isidro; deux 
vaisseaux de 142ct deux de 74. La Santissima Trinidad, ce colosse mari- 
time, succegsivement aux prises avec Jarvieet Collingwood, s’était rendu à 
POrion, capitaine Saumarez (3). Mais, sätisfaït de l'avoir vu arborerle pa- 
villon blanc sarmonté de TP Union Jack britannique, cet officier distingué 
courat à de nouveau exploits, ct laissa au vaisseau qui le suivait le soin 
d'acsurer la prise. Ce vaisseau, par malheur, ne vit pas, entouré de fumée, 
le signal de la défaite, et qaoique démantelée, la Santissima Trinidad pro- 
fita pour s'éloigner durépit qu'on lui laissait. Au reste, ces résultats n'é- 
taient rien, comparés à l’ effet moral de ta victoire, La flotte espagnole ren- 
trait à Cadix dans un état complet de découragement, et- avet be serttiment 
de sa faiblessc. L'Europe étonnée apprit, au contraire, que lhabieté mari- 
time et le courage des Anglais leur assuraient la victoire contre des ennc- 
mis deux fois plus nombreux, Le bombardement de Cadik, quisuivit de près, 
devait ajouter à la terreur dont furent frappés les enneüis de Ja Grande- 
Bretagne, en apprenant la victoire du capSaint-Vinceif {4} …… 

(La suite. a demain.) 


nandd 











(3) Maintenant lord de Saumarez. eN er He 

(4) La plupart des détails relatifs éta:bataille du cap Saint-Vimeent ct à 
la part que Nelson y pril, soút extrdits-d'uri médnerial rédigé par tui-même s 
nous avons dû nons résoudro à Jes’ abréger. Ainsi nous n’avons parlé ni des 
eris d'admiration poussés par Chaque vaisseau de la flotte, à mesure qu’ils 
déflaient devant capitdine après le combät, ui. d'une plaisanterie qui fut 
faite le soir mêrne à propos du Nelson’s patent bridge, que l'on prétendait 
inventé par le commodore pour aborder les vaisseaux de hant-bord. Il faut 
bien se resoudre, même dans les plus longs récits, à a’ être janmis complet, 





































ci erheen de 108 liv. 6sh. 8d. de monnaie. irlandaise DN _ ETE wet PE EN 
‘ayant &té rendue simplement ‘égale à 100 liv. de monnaie an. |. … Ile Bounl-Fremvais. 
glaise, U weridulvit que lorsque le change entre la Grande-Bro- | __AReâbr û Me: ber eld |’. Cours des Fonds Publies. '! 

tagnè et 1 Irlande était à8 1/3 pour cent contre cette dernière, | _… … Samedi löjuin, représentation n° 5, der dee Sn eere A: le 
om äisait fù'il&tait au pat! Dáns les Lift Ánhóësquiprócede-| La FilleduRégiment. vt Bourse Amsterdam du 12 Jüisi. 
















rent 1797, lorsque le papier en cirtulation de l’Angleterreet de } Opéra Comique en 2 actes, paroles de M. Planatd, musique de Donizetti. d sn on aes aa DE 
YErtande pouvait être converti en or, le chángè entre Londres et-f M. PRILLKUX , prenmè êre- basse comique, remplira celúi.de Sulpice: 4 d ner , Dn BE las} gjin, | Cover. |re 
Dablin variait de 7 1/2 à 9 pour cent; é'est-à-dire de 5/6 pour} zi LE PAUVRE JACQUES. |: … Retteractige. …… nt ve All 
d nb desh Ae had D' KP Ton x L : waakt ve He OLEGGACUN Ge ee nerd vel Bj 592 | 594 
_eent en faveur de Dublin, à 2/8 pour éent contre la même ville. |. eeen tan en A ER Ted Lel à 
En septembre 1798, il était tömibé à 6 pour cent ou 21/3 pour | …… ME JOLLY; deuxième amoureùz remplira lerôle:de Marcel f°‘- Lee Dito ên lifrdêtran bemind 
„ru sep } ie U , . . to din, ..,,.... 
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‘Tent en faveur de Dublin. Lé montarit des ‘billets’ de banque 
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à : hi er Mier, ON id . & vi 5 . ï , ran ú 5 k hee ’ : Âs Dito des Indea . er „…d hd — 
“@Irlande dans la ciréùlation, en janvier 1797, s'élevait seu | _ {5 Kn Pays-Bas, … Syudicat …… All gan 
““Jement à 621,917 liv: ; mais en avril 1801, il était allé jusqu'à |_ A N N Oo NC E 5. ER Dito... dn nn Rd gn heen 
_4,286,471 liv, et le change était alors à 14 pour cent ou 5 2/3 Soriété de Commerce... 5 1703 170 


Act. dulac'de Harlem. ... 
Chemin de fer da Rhin. . 4: 
Act. du.Chemin de fer Holland. 
; Oblig. Hope & C‚1798 & 18165 
Dito dito . 1828&18295 | 
" „Vnscriptiaú Grand Livre . , 6’ 
Russie: . « . herten ank AE eis e 6 
itoinscriptians 1488444833 5 | 
Empruntde 1840. … . … 4 
ziet Me les Ein id. chez Stiegliti el Conf. 4 
gfaade préeision, suivant: les besóins dès deux pays. Mais dans | _- TENTAGNSTEITANË: VAN VIER TN INDIA | oe DR 
ì WE keltedeiconstancesit était évidemrhent impossible, en suppo- TENTOONSTELLING VAN VIER EN TWINNG fbd des Daran 8 in en En 
sant que la vâleurdu coursanglaisréstât sta'iönnai e,quelaggan- f SCHEDERIJEN. Rtl En Espagne... Ardai ELN 
„tit u papief: ivlandais pút ètfe: | intuphie dans € cuürt espace on dt EDI Ee ira ard cd à 5, Ten ME Oe 
ERE Kr E EG VO RREER E ES AER AOR GEEN A ú Ee alemde sh 5 kieren tn ej 5 EE 
„desix années, Sars rendre të cours PIrlande relativement sura- de heeren D. Bles, J. Bosboom, F.°Breuhaus de Groot, F. A. Breuhaus de 
: „hondaítt, et‘sàns faire lomber sa valcur au-dessous de celle du Groot, R. Graeyvanger, J. Fe pan Deventer, J. C. Elink Sterk, C. Ham- 
cours de I' Angfeterre. Si la banqued’ Angleterre avait augmenté | burger, C. °tHoen, J. B. Jongkind, H. F.C. ten Kate, É. Koster, M.A. or {Ditb-dito-, 
le nombre de ses billets dans la même proportión que la ban- Kuytenbrouwer, J.C. Merz, Lauis Meyer te Parijs, van Oosterhout, | Erante... arg pr 
ue d'Irlande, alors, comme le coursdes deux pays eût été | Ch. Rochussen, Radin Saleh, Ary Scheffer te Parijs, J. Stroebel, G. G. | Felogne. - en Londres tst 
galement dépréeié, le change entre les deux ‘places aurait-con- | Verburgh, P. G. Vertin, J, Weissenbruch, P. T. van Wyngaerdt. oe Brésil. . …. hd. „id. 1843. Gal 
tinaë' au pait. Mais tandis que les billets émís parla banque | en bestemd ter VERLOOTING, ret andere Voorwerpen. van Kunst, :_ Portugal. . Obhgations à Londrer. .. „3 44z |: 
_ d'Frlande s’élevaient de la somme de 621,917 liv. à 2,707,956 onder de INTEEKENAREN OP DE KUNSTKRONIJK, tret vr Eiieirwe We eeniede id j 
at EN de Re A 4à3 ae : … Deze Tentoonstelling zal dagelijks geopend. zijn „ van Maandag den 15 | RE MHöurse de Putis du ir du 
. ‚Hv. ‚ou dâns la proportion de 4à 3, peux de ia banque tot Zaturdag, den 27 Junij, in een Lacaal van het Akademie-gebouw;aan | CTS OR EEE vr 
d Arigleterre moitaient seulement de 8,181,843 liv. „en jan- | zo, Boschkant , van des middag s twaalf tot vier uren. Do toegang wordt |’. 


pour cènt contre Dublin, Én 1803 les billets de banque de 1'Ir- 
‘ande en circulation avatent atteint le chitre de 2,707,956 iv, 


VERLOREN 

Ge FE We tusschen ‘de Vijverberg en het laatste huis Bezuidenhout, een p 
een oétobre de la mime année, le change «'élevaità 17 pour | gouden, gewerkt DAMES-MOROLOCIE we rez 
_&ent, c'èst-àrdire à 82/8 pour cent contre Dublin. Le fait du | gouden Ketting en Steutel, en de Sleutel van cen 
thange- entre Londres et Dablin variant si peu du pair réel, | Kistje aan een zwartzijdenkoord. 
s pedant tes huit années qui précödèrent la mesure delacessation | _ Wie het terug brengt aan den Lt‚-Generaal van Limburg-Stirum op da 
‘dès payetnents en argent, moutre que le papier en circulation Bezuidenhoutschen Weg , zal cene goede belooning ontvangen. 
entre fa Grande-Bretagne et 1'Irlande avait été réglé avec une mi 
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id 1797, à 16,505,272 liv,’ ou dans la'proportionde 1 à 1. 8. lend toer heelt er Ord ron on oet eo nt OOGO ab god: a zen 
“Bifa banqne d'Angleterre n'avait pas augmenté ainsi ses Ae de so e) a hagen geeen icn ha er wies”. Cimgpgpliag odhibio't s°. —: 
atbiktnis. le chante eùt élö en ie Bi man dezer stad. …… Ke FIER, } FFGREE KROIEBOUELERE oe ee _ en 
_êtniss pek le dhange eût été encore plus défavorable à Du- Ee E Uitgever van,de.Kunsikrenijk. ns A herprum, Arduin. «ss. ak hae 
Nrd Ee te Îat marclie de'ta dépréciation changes et que le ENEN GEE Espagne  „\At& différée an ko 

tbs de FT Ftdhdë profita en camséquence d’ ùné, lus rapide dó- | bmú NP Berle V: ME 'e s)Roue, ditn........ ze, ge 

…_ptétiatión gei bet: Hon en Angleterre, a ebaptinant Eorres- | __y ee SOCIETE DE PAQUBROES A VAP EUR Nae rh Be ie en 

“pohddht se'REsóntit dans tes changes. En 1803, Torgduslechah- | _ Ahin re BERDE Pays-Bas: ; |Detteactwen verl ap ee E 

“pe Billi Roktitalement de'10 póur cert contre Dablin, les | <ms le: Hâore et la Mollund eeh field =, 
LBiBiddiorie db. la’ banque d’Anglete: taïent à 16,:05,272 Ê VEEL BEOUUNAE, | rsi Di tc: 

ty Be fe don bene WINA 2IOT 00E ie. LTE zestermsr Kotterdam, cpigino Omas, parti de Betdendar, | Belgique « jier ree je 

Eh eerd mie dake vl 16 | le matindulundi,15 Juin. ÉtatseWiris .|ObligationsdelaBongoe,. Pf | ve 





en Di $ lès aùnóes ùis'écoulèrent de 1805 à 1808, les ómis- | . S’adresser à MM, Smith & Ce, Boompjes, A. 170, à Rotterdam. 
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‘dêtie derrière banqüe: diminuèrent, En 1810 elles B 
Arn EREA Alte … : [ yant accompagné une Famille qu embar. 
té et s élévaient à 3,251, 750 liv., ne presentant quée à Rotterdam pour PAnxérique ‚ et se. trouvant en retour ici pour lè 





Les noüvelles de l'Angleterre donnent de l'inguiétude à novegiëedtateurs b-À 
la tre ede en s'en ressentent. j E 
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‚tout n s n accroissement d'envir oa 543,794 liv, dans l'es- continent, offre ses services à Messieurs les voyageurs saï:pbur l'Allemagne , er Bourse d'Anvers des 12 Jeekan. Hape À 

pace disk mêes,„ou ai tiu dez et 6/7 pour cent par an; mais | la France , la Suisse où l'Italie , parlant Frangais., Anglais et Italien. Upeut j_ ‘Métalligues; 5% Bers Naples, 5 % maj Ard., Bj AO: as Beble AMG: 
ir Hetreebtä ‚dans Fa même” période de 1803 à 1B1Ó fes | offrir les meilleurs témoignages possiles sur sa moralité. — Sécùritéet bonne * 0d 


rée anciehne , n' — Pasdive. 5- Xn: + Ents de Heesg: KT ree Cours après ná 
Bourse (23.heures', Árdouig,sansvagiatian. …. ong zn uint 4 





“ dfilliohs et 'derii-jasqa’à plus de vingt dex millions et demi, | var REESE en 
A tnt €. par ait.” Ajoutons à cela qu'il faut remar- | «+ ; odt 
ber geel 04 il à eingual hariqiês recunnùes en 


- UrfhissiBn®' ded ‘ban que d’ An el eterië btaïent montées de seize conduite. — S'adresser au bureau du Journal de La Haye qui informera. Naef 
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BE 38 blits tips faits se fit sentir'en Ansleterre. eerd 

“Ea 1809 ildphpristait dans cette contrée que 386 banques de 

provintes; &/&R 1810, ce nombre, au lieu d'être diminué, com- 
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eh IS RO ted jn E ed 
ë'en Irlahdé,“était arrivé au chiffre de 721, ayarit au moins, ENE en enk: kn nb der Mie oo ter vete 
dns la dernière période, trois fois autant de billets en circula- ‘& Vaide du ciment mar DEE tn 
‘Ùóft qe dans Ta ‘première. Aussi, l'on voit que dans les années maria iede Et tt OE reen niek og 
: ‘gaf Sbchúlérent éntre 1797et 'Ì 4, la quantité de papier étâit. ' te 2e iN in CEE Rel PE) bf he's Ln 4 ' he ded wi 4 
augmentéeen Irlande, et par conséquent,sa valeur ayant eptous |}. M. Joseph Hes, Chirurgien-Dentiste examiné par la Faculté, con-:f böuche; et ikrend kes dents cáriëes aussi’ weit, kist Volrtd” opt ÄlleS Hevaen Î 
té úne' heise plus forte qu'en Angleterre. le change. entre Lon- ak é dvec succès Y'application”de 5 a nouveau système, pour lá'pose de dents | éé auparsvanik. co. set. at st! beenderen, hi bees k 
dk blja' devint pro ortiönnetlement défavorable à cette | Siföletebet minérales, dane z iteatrdptible, ayautidur émait.ndtú. | Aai genden er ber fender ed É 
À Prop’ : { relet répondant À toutes les ezigencen dela masticatton etde-la parole. C'est | doulpur de dent la.plus nignê, rend-inntile la.pónible-ópéaation d'arzáctier les „f 


„et d'un autre côté on remarque que dans les six 
virent 1804, 








une, verité incontestable que la perte des dents défigure les plus beaux visaget, | der 
gêne la prononciation et rend Popération ‘de la. mästicàtiof Tùcomplète, ré- | dents, se’ vend. chez. “par flacon, et certes aucune famillé ne voudra être 
 sultat-qui zéagit si déplorablemaent sur l'action importante.d’ane banne diges- | privgesd? err BEER WEE RN BEE RARE: 
tiou. 7 É En Oh As “1 Í ” Soù Dentrifite.-Tluctuur vend égale 

… Une expérience de plusieurs années et de nombreuses legons suivies avec | remède sûr contre. a manaâden ndenrede leafdes de 


dents, et. dant. nahe gontls, euft pour, arrdter: les: plus vialents.manx,de 4 
ur 
















n circulation en Angle- 
Af adel NELE EI rie Ie Re ERE ER KU ii -hecpapier de V'Ir- 
sa valeur relative diminua ‚ et le change nominal devint 
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“plus tutotablea Babe, +5: erséyérance auprès des meilleurs mécaniciens de Londres, ont mis WM. So= | scorbut et la carie.qu’i BEHSUR in q 
L …bâs effbts produits su? Te Ehátige ävec la France par I'èmission | Eeoh Mès en Gee avant son systèmé, les dents artifiiellès ét | „Me osepk, ie „al Ees A des familles,ainsi & 
exage rää des assignats, et avec V'Amörigae par l’émission ex- | minóralês de manière à'bátisfdive toutes lee exigënces, áinsl qe le prouvent | „qu’avec chaqu Ô hoporer de sal confiance, See prix sont U 
gessiva € E ier des band nes d’ éiat ” sont ore de nouvelle | les certificats les plus adthentiques. ‘Dane Tes mille-ét mille Circonstaneés hui | fxés'dved ure” MOROSO has Ee AE 

twa a, papie) „angoes € Glat, sontengore AOUVE LES | ce sont présentées pour faire Wapplièatiorr de son prövédé, jariais il n'a mäd-| <1 est: Xvonstt burs, depuis 10 heures du matin jusqu'à 4 heures & 


aprèés:midi; pitur toúterteropératiorsqui concernent-son art. 


‚preuves du même fait, à spvain,; qa’ onerimpradente Gmission E 
… Om: esteprië:d’afranchir les lettres, Adresse: Wiouwe Müstruat, N, ntt, À 


de papier dans la civenlatien.ideit.produire un changenominal 


qué-une seule de ses ‘opératioms; soit dans les poses des dents; soït:das le : 
plembage des dents. cartées à: Weide, du ‘ciiment. inarsroratun, dont itest le : 




















vantraire, Wenne (Lasuited-demain.): propriétaire et \inventeur, Cé cimant est. appliqué, sans causer Jaatoindre:} près du Wageristréat,ä ka Haye. : „ur.se 

ep at ED EN ve … { douleur, sans faire épropver la moindre chaleur, la moïndre pressjon dans la. en Eren ar mort Rn 
Ikez tous les libraires de PÉcöte de médecine, et chez le doeteunr-GARAUDEAU DE SAÏNT-GERVAIS , visîbte:de 10 à Sheüwes; Fale k 
Nn nn Ene en VENS ot Ì dte el Ear zet ki ie B d OER SOA, at Pin Eet ed Lln 
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Warder A et Ce ati dffbe ef GE rRAN ERE Dell BESI, kik SD A 
Na zr stmolos SOUVENIRS H Ke RAET ep. EE PEN nRa ze. OR ie WNA bak en ú Birhdp ennen viv ernaar ing ae uenge pout:# 
In TT mii RIN TL are JAE | BA On) SOE NE AR) of guórir cos dffeotinnbs gubviode Réflestons pratiques sar les dangers dur mèrcure; 
„png m. einavoeAtr De: samr-cnvais, — IIRS MAEADIRS- DE LA PEAU, een tte eit le ogende ed 
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e miùistre de PAME-Éion' publiqlië; suivant sa lettre du Î1 décembre 18: En en Ee en ee AR UL TARA B Coa AEO. « 
weed) amor wersaimuopevae, Tiede ERGRADRIU DE SÁINT-OERVAES, 
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„es, ipurne Vee Grgdk gie „la ted Ja paga censidéréedans sa tex-|. les guébir radicatérmemt: — Whetries dest 

Mêdezins du 22, la Lancetle, ate weed, juillet, Plygie, | ture goatomigne: rf is istarigne den, dies Ame; Dela glasritica-,‚j et; ohea,da fommessceneroiskamedsAffeatie 

gmêtte de santé, du 5 juillet, on en. dl atd éêteité de longs pas- Î tion des maladics lela peau; Base de la ca: oation de lenck 776): de j rées. — Dartres, surdités, aphthalmie, b Ä sh 

sages du poème de BARTHELEMY. A Finstär de & dieritiqne, les| Willân (1798); dé'M- Alberts de L'Eryd &IË; Bótgëole; Sd ede rti- rhumatismes , doulet 
vka lie; Prhu | mati 
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gpÎ revient À chtcan deux. . ned ak t 





‚Cheveux et des dents, goutt Urs. igostose: 
nêvralgie, nécrose, hydroodle, hydropisie, mélandolie „ apoplexi 
traiteméht metvóriel intérdò ‘ét externe , frictions', fumigation „8 


caire; Milidire: Gales goatitëes; Varioles Vt Cine; Meritagre; Pet Beb” 
phantiasis des Greos; Teinte bronzée de letpèau; Albinisme et Viétligo; Ln- ét Exter 
et ne hek f pus. — L'aateor dóerit etsuitg avee le plas grand: soin:les Utcères dartreus ‘| Kqúeur Hè Van-Swiëttr ; Ge Aceidents cludëë parle: Mertture 
BR BOAC. HICTARIADE DEBAT $-variqueuz , Cancers, Sorofules,. Clrate des chezeuxet de-la-barhe; et, aprés | Ia’ folie , 1'pthipsïe, 'TAypooördrie ste pipe 18 ditiene. Daip 
sit 618 ; HISTORIOUD DB RO To%. $ avoir cité. les, méthodes le plas en réputâtion , ik indiguele traitement qu'on. |. parations:dor et: dbderts Dy traitemortrperles: vógbtaux , re 
EEE E citrehibr soon: cf doit suivre pour guérir les Syphilises ;„Eruptians , gontagion syphilitique;|. administration-—Du-copahu-et-du-poirre-eubèber-= 
à 4.Ij HISTÔIRE GÉNÉRALE DE CETTE | Kövrsch, zis + gfakprmelaire: Table analytigpe déta lp; Analaesref;opuaples rendus; Traité.| préservatifs. — De. la pgostitption, aneibnne et moderne. et de aoe: 
TRR, GIKACDEAU DE SAINT-GERVAIS. [4 maladies's phililgues avec Yanches coloriges , représentant les affec- dans, ParigeRecpeil-de;160 formules de remddes antisygbilitis % 
Ee Udgetephiguen Prr:st. VEE semen en, 
úR8h peR. dispendieux ot facile nn p.aporelmömgen varage. Il guêrjt les écoulements et toutes sdes*maladies.-seèrètes, abel bbs 6 
Beskbuankatiene parzaostespoPcance,et ches kanten, Weible de LÜ à.9 heures, rue Richars his, à Ratis.. On peut prendre des: 
Fenredeppe et par l'intermédiaire des pharmaciens qui sont en relatións avec l'auteur, et qui se chargeront de faire venir te traité c 
MN. des pharmaciens pour écrire a M. Grnauneao. 
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